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VARIETE

Honneur Japonais
' Une anecdole racontée par M. Pierre Leroy-Beaulieu

dans le récit de son voyage au Japon:
a Du temps que j'étais à Tokio, un ancien Samouraï,

très pauvre, trouva pour son fils, âgé de treize ou
quatorze ans, une place d'apprenti chez un marchand du
boulevard Ginza.

« — Va, lui dit-il, mais souviens- toi que, si tu faisais

jamais quelque chose contre l'honneur, je te fermerais
mon cœur et ma maison pendant sept existences.

« L'enfant partit chez son nouveau maître.
« Un mois s'écoula; on était content de lui, quand, un

jour, le pâtissier voisin se présenta chez le marchand.
« — Vous m'avez envoyé hier, dit-il, un employé qui

n'est pas honnête: pendant que j'enveloppais les gâteaux
qu'il venait acheter de votre pari, il m'en a volé un.

« Aussitôt, le maître appelle son employé. L'enfant nie,
le pâtissier insiste, l'enfant continue de nier.

« — Avoue donc, interrompt le maître, et je te pardonne.

Si tu persistes à mentir, je te chasse.
« Le pauvre petit est chassé, en effet. Il erre dans les

rues et ne larde pas à épuiser les quelques «. sens » qui
lui restaient. Les graves paroles de son père lui reviennent
sans cesse à la mémoire:

« Soudain, l'enfant tira de sa ceinture une leuille de

papier, y écrivit quelques mots à la clarté d'une lanterne,
et s'achemina vers la gare de Shimbashi, longea une jon-
chaie de lotus et sauta sur la voie. Le Irain de Vokohama
déchira la nuit d'un sifflement cruel, et l'enfant n'eut que
le temps d'ôter son haori, de le plier et de s'étendre au
travers des.1 rails.

Le lendemain, le pâtissier accourait chez le marchand.
« — Je m'excuse, lui dit-il, d'avoir, hier, accusé votre

employé; j'ai découvert le vrai coupable.
ce — J'en suis bien aise, répondit le marchand.
« Mais ni l'un ni l'aulre ne savaient encore qu'on à-

vait trouvé, à dix minutes de la gare, près d'un pauvre
petit cadavre informe et sanglant, dans la manche d'un
haori soigneusement plié, cette seule ligne:

« — Honoré père, votre fils n'a pas fait ce que l'on dit. »

Les grandes villes américaines
Le derrier bulletin du Bureau du Hecensement à Washington,

contient un apen;u do l'accroissement de la population des
principales villes américaines de 1900 à 1903. Le progrès est
notable. Qu'on en juge par les chiffres suivants :

1900 1903
New-York 3.437.202 3.710.139
Chicago 1.698.575 1.873.880
Philadelphie 1.293.697 1.367.716
St-Louis 575.238 612.279
Boston 560.892 594.618
Baltimore 508.957 531.313
Cleveland 381.768 414.950
Buffalo 352.387 381.463
San-Francisco 342.782 355.919
Pittsburg 321.616 345.043
Cincinnati 325.902 332.934
Milwaukee 285.315 312.736
Détroit 285.704 309.653
Nouvelle-Orléans 287.104 300.625

La dent de Bouddha
A Ceylan, il y a une dent de Bouddha fort célèbre. Elle est

placée dans un coffret d'or enrichi d'émeraudes et de rubis,
qui renferme l'archiprécieux trésor. Il ressemble à une cloche
renversée et parait ótre l'exacte reproduction de la pagode
principale de l'enceinte sacrée de Bangkok. Le coffret n'est
que l'enveloppe extérieure de six autres boites superposées,
toutes de môme forme et de plus en plus magnifiques jusqu'à
la dernière, dans laquelle la dent sacrée repose sur une fleur
de lotus d'or très pur.

Cette dent fut une première fois apportée à Ceylan vers l'an
300 avant Jésus-Christ par une princesse de Ralinga qui l'avait
dissimulée dans sa coiffure ; les Malabares en 1315 s'en
emparèrent et la rendirent aux Indes. Vikrama-Balsu III la reprit et
la tint cachée ; les Portugais, l'ayant trouvée en 1560, l'emportèrent

à Goa où elle fut solennellement brûlée.
Celle, qu'avec grande dévotion on vénère, ne serait, dit-on,

qu'une fausse dent fabriquéé par ordre de Vikrama-Balsu!

Le plus long canal du monde
La Russie montre une fois de plus son étonnante vitalité : la

guerre d'Extrême-Orient ne l'empêche pas dé poursuivre
l'accomplissement des grands travaux publics projetés par son
gouvernement. C'est ainsi que le tsar vient de se faire
remettre, pour les examiner personnellement, les plans d'un
canal destiné à relier la Baltique à la mer-Noire. Voici quelques

chiffres qui montrent l'énormité de l'entreprise :

Entre Higaet Cherson, qui seront ses deux têtes de ligne, le
canal formera un ruban long de plus de 2.350 kilom. Il aura
une profondeur uniforme de 10 m. 65 ; sa largeur sera de 50 m.
au fond, et de 88 m. 50 à la surface. En bordure, s'allongera
une route pavée. Les dépenses prévues sont de 910 millions de
francs, chiffre qui ne semblera pas exagéré surtout si l'ori songe
aux avantages économiques qu'il assurera au pays. Les plus
grauds navires pourront utiliser ce canal, et l'on estime qu'un
vapeur parcourra la distance totale entre la Baltique et la mer
Noire en 160 heures.

POÉSIE

BALLADE DU PETIT BEBE

Il l'ait un gazouillis suave,
Un ebantonnement continu,
Sans souci du ton, de l'octave;
Son crâne au seul frison ténu
Est si blond qu'il parait chenu.
Dans son fauteuil, par la planchette
Qu'il frappe du poing, retenu,
Le petit bébé fait risette.

Et puis il désigne, très brave,
Le gros chat, de son doigt menu.
Et puis quand sa bonne le lave,
Et lui poudre son corps charnu
De vive force maintenu
Jambes en l'air, sans chemisette,
En montrant son derrière nu
Le petit bébé fait risette.

Après quoi, longuement il bave,
Et comme un objet inconnu
Il contemple, rêveur et grave,
Son pied dans ses deux mains tenu.
Et pris du désir saugrenu
De sucer son bout de chaussette
Auquel il n'est pas parvenu,
Le petit bébé fait risette.

ENVOI

Princesse au regard ingénu,
Croyez-moi, dans la maisonnette,
Tout rit lorsque, nouveau venu,
Le petit bébé fait risette.

Ed. ROSTAND

de l'Académie française.
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